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Hommage universel
Plus de cent personnalités juives, chrétiennes et musulmanes,
dont le grand mufti de Bosnie, ont rendu hommage hier aux
victimes de l’Holocauste sur le site d’Auschwitz-Birkenau. PHOTO KEY
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Charles De Gaulle, homme d’Etat français

Né à Lille en 1890, son célèbre appel aux Français, lancé
depuis Londres le 18 juin 1940, en a fait le symbole de la
Résistance pendant la Seconde Guerre mondiale. Acteur
principal de la construction de la Ve République françai-
se, Charles De Gaulle en sera le premier président, en
1959. Dix ans plus tard, il quitte ses fonctions, dés-
avoué, mais sa conception de l’économie et de la gou-
vernance inspirera longtemps la droite gaulliste sous la
Ve République. Il est décédé en 1970 en ignorant tout de
ses supposées origines ajoulotes. AD
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VA propos de nous

Pour ceux qui
s’informent tôt

Tous les matins dès 6 h,
l’édition électronique du
Quotidien Jurassien est
disponible en ligne pour
tous ceux qui s’y abon-
nent.

VArchives

Reportages images
Les photographes de
l’agence BIST croquent
depuis des années les
grands et les petits mo-
ments de la vie de la ré-
gion. A découvrir sur no-
tre site.

VNos dernières vidéos
Le foot en salle cartonne à Moutier

Une centaine d’équipes se sont affrontées en fin de
semaine à Moutier dans le cadre d’un tournoi de
foot en salle. Trois terrains en gazon synthétique
ont été installés au Forum de l’Arc. Sept anciens
joueurs de l’équipe de Suisse étaient présents.

VFM remporte le derby
C’est VFM qui a remporté le dernier derby du
championnat régulier face au VBC Bienne samedi
soir.

TRIBUNE
Recherche: donnons les mêmes moyens
aux énergies renouvelables qu’au nucléaire

(soit un intérêt deux fois plus important que
ce que vous donne votre banque!). D’ici une
dizaine d’années, ces coûts pourraient être
encore divisés par 2.

Pour l’éolien, on est passé de turbines de
50 kW dans les années 80 à des machines de
7,5 MW aujourd’hui. Cela signifie que la pro-
duction de 150 éoliennes de 50 kW est équi-
valente à une seule éolienne de 7,5 MW. Avec
une telle progression, on comprend pour-
quoi il s’est installé, durant les 6 premiers
mois de 2010, plus de 16 000 MW de puis-
sance éolienne dans le monde, soit l’équiva-
lent en puissance de pointe de 16 centrales
nucléaires comme Gösgen.

Mais ce ne sont pas les seules énergies re-
nouvelables sur lesquelles on peut compter
pour produire de l’électricité. Il y a aussi le
biogaz. Comment expliquer qu’aujourd’hui
90% de nos déchets verts ménagers sont pu-
rement et simplement brûlés, alors qu’on de-
vrait les éliminer dans des fermenteurs pour
produire du biogaz, qui permettra d’obtenir
de l’électricité? Avez-vous déjà songé à brûler
vos restes de pâtes dans votre cheminée?

La géothermie a beaucoup fait parler d’elle,
en particulier à cause de la petite secousse
sismique qu’elle a engendrée à Bâle en
2006. Mais ce qu’il faut savoir, c’est que les
fonds pour la recherche étaient tellement fai-
bles, que les initiateurs du projet n’ont pas
pu faire d’essais préalables. En 2003, alors
que 21 millions de francs étaient alloués à la
recherche sur la fission nucléaire, seulement
3 millions l’étaient pour la géothermie. Après
ça, il ne faut pas s’étonner que l’on pousse les
scientifiques à la faute. Faut-il pour autant ar-
rêter ce projet? Après l’accident nucléaire de
Lucens en 1969, a-t-on arrêté de faire du nu-
cléaire en Suisse?

Autre parent pauvre, l’hydraulique
La Suisse est le château d’eau de l’Europe

et notre potentiel hydraulique est encore
grand. Songez qu’en 1900, on disposait de
plus de 8000 petites centrales hydrauliques,
alors qu’en l’an 2000 seules 800 subsis-
taient. Le pétrole bon marché et le nucléaire
subventionné ont eu raison de ces installa-
tions. La bonne nouvelle, c’est que nombre
de ces ouvrages, en ruine pour la plupart,
existent encore et peuvent être rénovés. Là
encore, malgré notre position de pointe dans
l’hydraulique, les moyens alloués à la recher-
che sont ridicules, puisqu’en 2007 ils se
montaient à 4 millions, contre 40 millions
pour l’énergie nucléaire.

Nos autorités doivent réorienter rapide-
ment les fonds alloués au nucléaire vers les
énergies renouvelables. Doris Leuthard,
conseillère fédérale nouvellement en charge
du département de l’Energie, serait bien ins-
pirée de se libérer du lobby nucléaire qui lui
colle à la peau. Elle ferait bien d’appliquer ses
propres théories sur les cleantech, qu’elle a
défendues lorsqu’elle était encore au départe-
ment de l’Économie, au profit des énergies
renouvelables.

DR ISABELLE CHEVALLEY, présidente d’Ecologie libérale
(Les intertitres sont de la rédaction)

Lorsque l’on compare l’énergie nucléaire
et les énergies renouvelables, on a toujours
l’impression que l’on part sur le même pied
d’égalité. Et pourtant...

L’Agence Internationale de l’Energie (AIE)
a établi un tableau comparatif des moyens in-
vestis dans la recherche pour le nucléaire et
pour les autres technologies dans les pays de
l’OCDE. Les résultats sont édifiants: entre
1974 et 2008, 54% des moyens ont été accor-
dés au nucléaire, et seulement 10% à l’en-
semble des énergies renouvelables (même
les énergies fossiles ont reçu davantage, avec
15% des fonds). Aujourd’hui, on pourrait
penser que les choses ont changé et que la
tendance s’est inversée. Malheureusement
non! En 2008, la recherche sur le nucléaire
absorbait toujours plus de la moitié des
fonds. Mais alors, pourquoi?

Les fonds publics pour le nucléaire
On peut répondre à cette question en exa-

minant ce qui se passe en Suisse. Le Conseil
fédéral, dans une réponse de mai 2008 au
postulat de l’ancienne conseillère aux Etats
Gisèle Ory, présente un résumé des dépen-
ses publiques et privées en faveur de la re-
cherche énergétique en 2005. Ces chiffres
montrent que le privé dépense 10 fois plus
que le public pour le domaine de l’utilisation
efficace de l’énergie, trois fois plus pour les
énergies renouvelables; mais pour le nucléai-
re, c’est le public qui dépense deux fois plus
que le privé. Cet état de fait montre que l’éco-
nomie privée a compris que l’avenir résidait
dans l’efficacité énergétique et les énergies
renouvelables, que le monde de l’économie
ne croit pas au nucléaire et que si cette éner-
gie veut continuer de faire l’objet de recher-
che, elle doit se tourner vers l’Etat, et donc
vers nos impôts.

Voilà pourquoi les fonds engagés par l’Etat
dans le nucléaire sont aussi importants. On
peut dès lors se demander si c’est vraiment
un choix judicieux de la part de nos autorités!
Le Conseil fédéral vient de lancer le Master-
plan Cleantech. Le marché mondial de ces
technologies vertes représentait en 2008 220
milliards d’euros et représentera en 2017
plus de 1000 milliards. L’énergie devrait oc-
cuper un tiers de ce marché. La Suisse ne
doit pas rater ce train et il ne suffit pas de par-
ler de cleantech: il faut réorienter les fonds
publics vers ces technologies.

On ne cesse de nous rabâcher les oreilles
en prétendant que le nucléaire est rentable et
qu’il rapporte des millions. Alors pourquoi a-
t-on besoin de fonds publics pour la recher-
che? Est-ce que des entreprises rentables
comme Nestlé viennent demander à l’Etat
des fonds pour la recherche alimentaire?

Ce qui est incroyable dans cette affaire, ce
sont les progrès étonnants que les différentes
énergies renouvelables ont faits malgré le
peu de moyens mis à leur disposition.

Le solaire a réussi à diviser ses coûts par 20
en 30 ans. Les perspectives sont très réjouis-
santes puisque l’industrie photovoltaïque es-
père atteindre 2 euros/Wp d’ici 5 ans. Cela
permettra d’atteindre des coûts d’installation
en Suisse de 15 cts/kWh, avec un taux de 2%

COURRIER DES LECTEURS

ternes. Ensemble nous devons dessiner l’ave-
nir de cette ville à travers des projets culturels,
sportifs ou économiques, capables de répon-
dre aux besoins futurs d’une région en plein
développement. C’est aussi avec des projets
comme l’Inter que nous parviendrons à lutter
contre l’exode de notre jeunesse. Quelques in-
térêts particuliers, souvent aux motivations
douteuses, ne doivent pas compromettre les
projets qui s’inscrivent dans le paysage ajoulot
de demain. Notre région peut vivre une pério-
de de développement sans précédent mais il
faut impérativement que les regards se tour-
nent vers l’avenir, plutôt que sur les rancunes
d’hier et les querelles partisanes.

PHILIPPE EGGERTSWYLER,
Champs des Rochattes 6, Porrentruy

V A propos de l’Inter à Porrentruy

Les décisions annoncées la semaine dernière
concernant la salle de l’Inter ne peuvent que
réjouir la majeure partie de la population de
Porrentruy et de toute une région. L’ouvertu-
re du chantier de la rénovation va non seule-
ment nous permettre de disposer d’une salle
de spectacle digne de ce nom très prochaine-
ment, unique dans le Jura, tout en débloquant
par la même occasion des investissements im-
portants en faveur de nos entreprises de
construction.
Aujourd’hui, Porrentruy doit se donner les
moyens d’investir dans de beaux et grands
projets tout en tenant compte de sa planifica-
tion financière, ce qui est le cas pour l’Inter, fi-
nancé à raison de 58% par des ressources ex-


